
Henri Daubeuf 
 
Henri Léon Marcel Daubeuf est né le 29 juillet 1911 au 1, rue des Halles à Bois-
Colombes. Ses parents sont Henri Alexandre Daubeuf (banquier) et Marguerite 
Boitard. Devenu représentant de commerce, Henri Daubeuf épouse le 24 janvier 
1936 dans le 19e arrondissement de Paris Vittoria Nenni (dite Viva), née le 31 
octobre 1916 à Ancône en Italie et fille de Pietro Nenni (le secrétaire du Parti 
socialiste italien1). Ce dernier est propriétaire de la Société française d’impressions 
et d’éditions, dont Henri Daubeuf devient alors le gérant. A cette époque, il vit avec 
son épouse au 22 rue Rémy-et-Jean-de-Gourmont à Paris. 
Au début des années 1940, Henri Daubeuf, aidé de sa femme et de Julien Langradin, 
ouvrier typographe, commence à imprimer des tracts pour le Parti communiste 
français (qui est dans la clandestinité depuis 1939). Des tracts en partie incinérés 
sont découverts dans les locaux de l’imprimerie le 19 juin 1942, lors d’une 
perquisition de la police. Henri Daubeuf est alors arrêté et interrogé plusieurs jours 
par des policiers des Brigades spéciales2. 
À la même époque, celles-ci arrêtent de nombreux autres imprimeurs et typographes 
liés au Parti communiste français. Tous sont emmenés le 10 août 1942 au fort de 
Romainville3. Le lendemain, Henri Daubeuf et 87 autres otages sont fusillés au Mont-
Valérien4. Le corps d’Henri Daubeuf est alors incinéré au cimetière du Père-Lachaise. 
Quant à sa femme, Vittoria Daubeuf, après avoir été arrêtée le 23 juin 1942 en 
rendant visite à son mari, elle est déportée le 21 janvier 1943 au camp d’Auschwitz 
(Pologne), et y meurt le 16 juillet 1943. 
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1 Après avoir travaillé aux côtés de Benito Mussolini pendant la Première Guerre mondiale, Pietro Nenni 
se tourne peu à peu vers le socialisme, et doit s’exiler en France en 1926. En 1942, il est livré à la police 
italienne par le gouvernement de Vichy et ne revient en France qu’en 1944. 
2 Les Brigades spéciales, dépendant de la Préfecture de Police, étaient chargées de traquer les 
communistes, prisonniers évadés et réfractaires au STO. 
3 Le camp de Romainville, situé dans le département de la Seine (Seine-Saint-Denis aujourd’hui) a servi 
de camp d’internement pendant la Seconde Guerre mondiale : les otages destinés à être fusillés y étaient 
rassemblés avant d’être transférés au Mont-Valérien pour leur exécution.  
4 La forteresse du Mont-Valérien était utilisée sous l’Occupation pour exécuter les condamnés à mort et 
les otages, c’est-à-dire des personnes arrêtées pour faits de résistance et fusillées en représailles aux 
attentats commis contre les autorités d’occupation. 


